
 

Homélie au retour de Lourdes 

 

 

Ac . 4,8-12 
1ère Jn. 3,1-2 
Jn. 10, 11-18 

 
"C’est au nom de Jésus {que notre péché met à mort et qui est ressuscité par grâce 
d’Amour} que nous sommes guérit". 
Comme Marie, les apôtres ont la grâce d’être les médiateurs du pardon de Dieu qui 
guérit toutes les formes du mal.  "Pénitence – Pénitence – Pénitence" = appel à 
demander la guérison, la conversion, la reconnaissance de notre dépendance à la 
miséricorde de Dieu. 
 
Pour répondre à cet appel appuyé de Marie, je suis allé boire de l’eau de la source et 
me laver à cette même source. 
En dehors de l’obéissance à cet appel, je ne voyais pas pourquoi j’allais me baigner 
parmi les malades et handicapés de toutes sortes. 
Je voyais que j’allais attendre très longtemps et je cherchais à repérer la file la plus 
rapide ! (comme à Auchan, on cherche la caisse la plus rapide). J’observais l’attitude 
des uns et des autres et je ne m’y trouvais aucune ressemblance !  
L’attente a duré 2 heures ! 
Cela m’a donné de me fondre lentement parmi les malades et de « Je vous salue 
Marie » en « Je vous salue Marie » j’ai pris conscience, en profondeur, que je n’étais 
pas autre que cette humanité blessée, défigurée, souffrante. La prière répétée m’a 
assimilé à mes frères et sœurs atteints par le mal. "Je suis pas venu pour les bien 
portant...". Je me suis rendu compte que je boitais et que j’avais besoin de la 
prothèse du Christ ! 
 
Dans l’évangile l’apôtre Jean décrit le Christ comme notre Berger, le Bon Pasteur qui 
garde son troupeau que nous sommes et qui connait chacune de ses brebis. 
Cela m’a fait penser au troupeau des 10 000 pèlerins qui avançaient, tels des 
moutons, les uns derrière les autres en répétant le chant à Marie "Ave, Ave, Ave 
Maria ..." ! 
Là encore, à force de nous mettre en présence de Marie au moyen de ce "Mantra", je 
peux dire qu’aucun Ave que nous chantions ne ressemblait à l’Ave de notre voisin de 
devant ou de derrière. Tel Ave était une supplication, tel autre, une joie, tel autre 
encore, une action de grâce, telle autre enfin, une intercession.  
Tous ces Ave étaient rassemblés et trouvaient leur cohérence dans l’acclamation du 
troupeau de 10 000 Ave. Nous n’étions pas des "moutons" à l’instinct grégaire, mais 
bien des brebis appelé chacune par son nom par notre Bon Pasteur et qui par grâce 
fait de nous son Corps. 
 
         Père Christian 


